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Hier, à l'occasion de la fête de la Toussaint, il y
avait du monde dans tous nos cimetières pour
une pensée pieuse à nos illustres disparus. Est-ce
le cas réellement ?
Car voilà, en faisant le tour de tous ces lieux de
repos éternels, il nous a été donné de constater,
qu'à l'exception des "Quatre saisons", les autres
endroits donnent le frisson. On a du mal à croire
que ci-gisent des hommes et des femmes qui nous
sont très chers. Le paysage qu'offre leur dernière
demeure envahie par les herbes folles et habitées
par de dangereux reptiles  est triste. A ce specta-
cle déshonorant et désolant, il faut y ajouter les
tombes anonymes sans aucun signe d'identifica-
tion et celles qui sont éventrées, si elles n'ont pas
disparu. L'Afrique a complètement perdu son
âme. C'est compliqué...
On sait pourquoi on en arrive là. Tout ça procède
de la perte totale de nos identités. Sommes-nous
encore Africains, Gabonais ? Quelle était la place
des morts dans nos sociétés ? Aujourd'hui, la mort
est banalisée. Plus personne ne lui accorde la
place qui lui revenait. Faites un tour dans les veil-
lées funèbres et vous serez offusqués. On y est pré-
sent pour les nanas, évoquer les choses de la terre
et boire. A peine on évoque la mémoire du dis-
paru. On n’a qu'une pensée : s'en débarrasser
parce que la vie... continue pour ceux qui sont en-
core là.
Quand on pense à toute la comédie jouée par tout
le monde hier le 1er-novembre, on se pose la
question si cette fête consacrée d’ailleurs à nos
Saints et non à nos défunts vaut la peine d'être
célébrée. En tout cas... 

E C O N O M I E
LA  BVMAC À  D O UALA  !Réunis le 31 octobre à N’Djamena (Tchad), les dirigeants dela sous-région ont tranché : le siège de la Bourse des valeursmobilières d'Afrique centrale est établi à Douala (Came-roun). Libreville conserve celui de la Commission de sur-veillance du marché financier (Cosumaf).

P O L I T I Q U E
1,7  M I L L IAR D  P O U R  LA  L I B R E  C I R C U LAT I O NC'est l'une des décisions phares adoptée par les chefs d'Etatde la sous-région réunis mardi à N'Djaména. La BDEAC a étéautorisée à débloquer 1,7 milliard de francs pour "accom-
pagner l'application de la libre circulation des personnes" ausein de l'espace Cémac. 

SANTU LLO  :  E T  MA I NTE NANT  U N  AV I O N  !Nouvel épisode dansle feuilleton sans findes opérations réali-sées au Gabon parl'homme d'affairesitalien Guido Santullo,l'achat d'un avion – unFalcon 50 – par Chris-tian Bongo Ondimbaauprès de Gaetair en Suisse. Une acquisition qui exhale uneforte odeur de blanchiment de fonds.

LA  TO U S SA I NT ,  F Ê T E  À  TO UT  FA I R EOutre la fréquentation deséglises et temples, la célébra-tion de la Toussaint hier a étél'occasion pour les Librevillois– sans attendre ce 2 novembre,jour des Défunts – de se re-cueillir sur la tombe de prochesdisparus. L'occasion aussi defaire prospérer le petit com-merce.

P O L I T I Q U E
Conseil des ministres du 27 octobre : les nominations (suite)

E C O N O M I E
Climat des affaires : le Gabon perd son leadership

S O C IÉTÉ
Chul : Mekam'ne veut que ça change !

Un immeuble de quatre niveaux en construction au quartier La Sorbonne s'est effondré,
hier après-midi, alors que des ouvriers étaient en pleine activité sur le chantier. Au mo-
ment où nous mettions sous presse, une victime avait déjà été découverte dans les dé-
combres. Le travail des secouristes a été rendu difficile du fait que la zone est
inaccessible aux véhicules. Nous y reviendrons.

HAN D BALL  :  E N  MAN Q U E  D E  C E RT I TU D E SAlors qu'on aborde le derniergrand virage vers la Can, avecl'ultime visite d'inspection de laCAHB et la cérémonie du tirageau sort, le récent parcours dePhoenix – avec la plupart desinternationaux – au champion-nat d'Afrique pose plus dequestions qu'il n'apporte de ré-ponses.
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UN IMMEUBLE S'E FFONDRE : UN MORT 
Drame hier après-midi à La Sorbonne

Ph
o
to

 :
 J

us
te

lin
 N

d
e
m

e
zo

 o

Page 3

Ph
o
to

 :
 J

O
na

s 
O

ss
o
m

b
ey

Page 4

Ph
o
to

 :
 D

R

FA I T  D IVE R S

Page 9

Ph
o
to

 :
 D

.R

S O C I É T É

Pages 6 & 7

Ph
o
to

 :
 A

EE

S P O RTS

Pages 12 & 13

Ph
o
to

 :
 S

A
M

/ 
L'

U
ni

o
n

Page 2

Page 4

Page 8


